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1. Introduction 
Le travail suivant est né de l’envie de réaliser une séquence d’enseignement originale, de mettre 
les élèves face à une tâche complexe et de tester un dispositif d’enseignement nouveau pour 
moi, le travail de groupes. La motivation essentielle est de mettre en pratique des éléments de 
théorie vus au cours de la formation HEP et de l’intégrer dans mon enseignement. Avant de me 
lancer dans ce travail de groupes, le constat était le suivant, dans la classe où j’enseignais, les 
élèves étaient peu attentifs, voire dissipés. Les seuls moments où ils étaient impliqués étaient 
les moments de prises de notes intensives. Les échanges étaient peu nombreux et les discussions 
autour d’un thème était particulièrement difficile à mettre en place. Or la littérature, reprise par 
Benoît Galand dans son article1, nous rappelle deux points importants. Premièrement, le 
sentiment de compétence est en effet un élément clé dans la dynamique motivationnelle des 
élèves et un atout pour la réussite2 et deuxièmement Différents courants de recherches montrent 
que ces conflits ou désaccords peuvent être un puissant moteur de l’apprentissage. La séquence 
présentée ici se propose de travailler les compétences des élèves en économie en proposant un 
dispositif pédagogique construit en partie sur la base du conflit sociocognitif. Le but poursuivi 
étant de développer leur intérêt pour cette matière et de favoriser leurs apprentissages. C’est sur 
base de ce constat que j’ai voulu mettre en application les résultats de recherches montrant une 
plus grande implication des élèves lors de la réalisation de tâches complexes. 
L’analyse réflexive issue de la pratique professionnelle menée ici s’organisera en deux points 
clé, le premier point reviendra sur la description détaillée de la séquence d’enseignement et de 
son contexte. Le deuxième point consistera en une analyse de la séquence avec un accent 
particulier mis sur l’analyse du travail de groupes réalisés par les élèves. 
  
                                                
1 Benoît Galand, La motivation en situations d’apprentissage : les apports de la psychologie de l’éducation, Revue 
française de pédagogie, 2006 
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2. Descriptions et analyse 
2.1 Contexte d’enseignement 
La séquence d’enseignement présentée s’adresse à une classe de première année de l’Ecole de 
maturité du Canton de Vaud. La matière concernée est l’Economie et droit en branche 
fondamentale. Le plan d’études vaudois pour l’Ecole de maturité précise que l’Economie et 
droit doit être abrodée sous l’angle du lecteur de presse, l’économie est une rubrique présente 
dans tous les médias3. Le plan d’études mentionne également que les élèves doivent maîtriser 
les principaux phénomènes et mécanismes économiques4. Concernant la méthodologie, le plan 
d’études propose des analyses rigoureuses de documents écrits et audiovisuels et la critiques 
des résultats obtenus5. Ces éléments ont été choisis pour être travaillé au cours de la séquence 
présentée dans ce travail. 
2.2 Description de la séquence d’enseignement 
2.2.1 Objectifs de la séquence 
La séquence complète a pour but de traiter du thème des dérèglements monétaires. Trois 
objectifs généraux sont poursuivis dans cette séquence. Le premier est de permettre aux élèves 
d’acquérir des connaissances déclaratives sur le thème abordé. Le deuxième objectif est de 
permettre aux élèves de mettre en application les connaissances acquises à travers des exercices 
basés sur des exemples concrets. Le troisième objectif consiste à faire travailler les élèves en 
groupes à la réalisation d’une tâche complexe en lien avec le thème. 
2.2.2 Plan de la séquence 
La séquence complète s’est déroulée sur huit périodes. Les cinq premières périodes ont servi à 
présenter les notions théoriques du thème et à les mettre en application dans des exercices. Pour 
suivre les présentations et effectuer les exercices, les élèves disposent d’un canevas lacunaire6 
et d’un support théorique tiré du manuel Les mondes économiques.7 Les deux périodes suivantes 
se sont concentrées sur la réalisation du travail de groupes. La dernière période a servi à terminer 
la partie théorique en s’appuyant sur le travail de groupes effectué et à revoir les notions 
importantes de la séquence. Le plan détaillé de la séquence est le suivant : 
                                                
3 Plan d’études vaudois 2016, Ecole de maturité, DGEP, p. 150 
4 Ibid., p.144 
5 Ibid., p.147 
6 Cf. Annexe 1 
7 Pierre-Alain Rime, Les mondes économiques, Editions LEP, 2013 
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Périodes Détails Déroulement 
1 Introduction au thème avec un rappel des rôles de la monnaie 
Présentation de l’IPC 
Exemple sur l’IPC 
Exercices concernant l’IPC 
Présentations 20’ 
Exemple 10’ 
Exercices 15’ 
2 Corrections des exercices concernant l’IPC 
Définition du pouvoir d’achat avec le texte d’Iconomix 
Introduction aux dérèglements monétaires avec la présentation 
de l’inflation et de ses causes. 
Corrections 10’ 
Texte 15’ 
Présentation 20’ 
3 Présentation sur l’inflation par la demande et par les coûts 
Exercices : les deux types d’inflations et corrections 
Présentation 25’ 
Exercices et 
corrections 20’ 
4 Présentation sur l’inflation par la monnaie 
Présentation des conséquences de l’inflation 
Présentation 45’ 
 
5 Présentation sur la banque centrale 
Explication sur les rôles de la banque centrale et les outils dont 
elle dispose à travers l’exemple de l’hyperinflation du 
Zimbabwe 
Exercices sur le thème et corrections 
Présentation 25’ 
Exercices et 
corrections 20’ 
6 Travail de groupes Travail de 
groupes 45’ 
7 Fin du travail de groupes 
Institutionnalisation du savoir 
Fin du travail de 
groupes 30’ 
8 Rappels sur le thème 
Exercices et corrections 
Rappels sur le 
thème 20’ 
Exercices et 
corrections 25’ 
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2.2.3 Description du travail de groupes 
La partie la plus originale de la séquence d’enseignement a consisté en un travail de groupes. 
Le travail s’est construit autour de trois objectifs d’apprentissage. À la fin du travail de groupes 
les élèves doivent être capables de décrire une situation économique précise à partir de faits 
d’actualité, être capable de concevoir un raisonnement économique, travailler en groupes sur la 
résolution d’un problème complexe et présenter leurs résultats. Chaque groupe avait à 
disposition un texte par élève, un canevas de réponses au format papier8 par texte (les questions 
étaient identiques, seul le titre du canevas changeait) et un canevas de réponses transparent pour 
le texte que le groupes devait analyser. 
Le travail de groupes s’est déroulé en une heure et quinze minutes réparties sur deux périodes 
consécutives. Les élèves étaient répartis en six groupes de quatre. Le travail de groupes se basait 
sur la lecture et la compréhension de trois textes différents. Les élèves avaient accès à tous les 
documents théoriques présentés pour ce thème ainsi qu’à leurs notes personnelles. Le premier 
texte décrivait une situation de stagflation9, le deuxième une situation de déflation10 et le 
troisième une situation d’inflation11. Chacun des textes était distribué à deux groupes différents. 
Les groupes ont été créés en fonction de la disposition des élèves dans la classe dans le but de 
minimiser le temps de mise en place du travail et d’éviter au maximum les « temps morts » 
dans le déroulement de la séquence. Le travail de groupes s’est articulé en cinq phase. Une 
première phase consacrée à la lecture individuelle du texte reçu, une deuxième phase consacrée 
à la formation des groupes et à la réalisation de la première tâche. La première tâche consiste à 
répondre deux questions par les élèves. La première question sert à identifier la situation 
économique décrite dans le texte. Le premier texte décrivait une situation de stagflation, le 
deuxième une situation de déflation et le troisième une situation d’inflation. Cette première 
question permet aux élèves d’identifier le contexte général dans lequel inscrire leurs réflexions. 
La deuxième question porte sur les causes du phénomène économique décrit dans le texte. Une 
lecture approfondie du texte est demandée aux élèves. L’identification des causes doit permettre 
aux élèves de développer une meilleure compréhension du phénomène économique présenté 
dans le texte. La troisième phase consiste en une mise en commun de la première tâche et en 
une première validation des réponses par l’enseignant. Durant la quatrième phase, les élèves 
retrouvent leur groupe et réalisent la deuxième tâche, constituées de deux questions. La 
                                                
8 Cf. Annexe 2 
9 Cf. Annexe 3 
10 Cf. Annexe 4 
11 Cf. Annexe 5 
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première question porte sur les buts poursuivis par une banque centrale indépendante. La 
réponse à cette question se trouve dans la partie théorique précédant le travail de groupes au 
même titre que les outils à disposition de la banque centrale. Cette question sert à élargir le sujet 
économique présenté dans le texte et à introduire à un intervenant majeur dans les questions de 
dérèglements monétaires, la banque centrale. La deuxième question consiste en une réflexion 
des élèves sur les interventions possibles pour la banque centrale. Cette question est la plus 
complexe du travail de groupes. Les élèves doivent imaginer des interventions réalisables par 
la banque centrale sur base de la théorie présentées et des éléments du textes. La cinquième 
phase consiste en une mise en commun de la deuxième tâche et à l’institutionnalisation du 
savoir par l’enseignant. Les deux phases de mise en commun se sont déroulées selon le même 
procédé. Un élève venait présenter les réponses trouvées par son groupe. Les élèves de son 
groupe et du groupe travaillant sur le même texte étaient appelés en qualité « d’expert » à 
commenter et compléter les réponses données par l’élève qui présentait. Les autres élèves 
devaient suivre la présentation et remplir le canevas de réponses papier correspondant au texte 
présenté. Lors de la deuxième mise en commun un élève du groupe « expert » venait présenté 
et le groupe qui avait présenté devenait « expert » pour chacun des trois textes. Je ne suis 
intervenu que pour valider les réponses données par les étudiants après les phase de mise en 
commun, les éléments les plus importants sont apparus lors des présentations. Les quinze 
dernières minutes de la seconde période m’ont permi d’insister sur les notions importantes 
abordées lors du travail de groupes au travers d’une présentation et de tester le niveau 
d’acquisition des connaissances des élèves concernant les sujets abordés.  
La durée prévue pour chacune des phases était la suivante. La phase de lecture individuelle, de 
formation des groupes et de résolution de la première partie du travail devaient prendre 
ensemble quinze minutes. La première phase de mise en commun devait prendre quinze 
minutes. La deuxième phase de résolution de groupes devait prendre quinze minutes et la 
deuxième mise en commun devait également prendre quinze minutes. La durée prévue pour 
l’ensemble du travail était de soixante minutes. Les raisons du dépassement de la durée initiale 
prévue seront analysées au moment de l’analyse du travail de groupes. 
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2.3 Analyse de la séquence d’enseignement 
2.3.1 Les différents modèles d’enseignement choisis12 
En lien avec la description de la séquence, il s’agit ici de décrire les différents modèles 
d’enseignement présents. La présentation théorique est segmentée en sous-points. Chacun de 
ses sous-points est complété par des exercices de compréhension et d’application des sous-
thèmes théoriques traités. La partie théorique est construite selon le modèle behavioriste. Le 
choix d’avancer pas après pas s’explique par la nature de l’objet d’enseignement. En effet, le 
thème traité nécessite l’acquisition de connaissances techniques pour la compréhension des 
phénomènes de dérèglements monétaires. La construction de l’indice des prix à la 
consommation et le calcul de l’inflation grâce à cet indice sont des exemples de compétences 
techniques à maîtriser pour ce thème. Concernant la partie du travail de groupes, le modèle 
d’enseignement retenu est le socioconstructivisme. Le but est ici d’augmenter la difficulté des 
tâches proposées aux élèves sur le thème abordé. Il s’agit de se servir de la dernière question 
du travail de groupe pour créer des conflits sociocognitifs à l’intérieur des groupes. C’est sur 
base de ses discussions entre élèves, de l’échange d’informations et de points de vue qu’ils 
pourront, d’eux-mêmes, construire des connaissances nouvelles. Ces connaissances concernent 
les interventions d’une banque centrale dans le contexte d’un dérèglement monétaire 
particulier. Le lien avec les éléments théoriques antérieurs et les représentations des élèves sur 
la question servent de moteur aux discussions entre les élèves. Ces discussions leur ont ensuite 
permis de réaliser cette partie de l’exercice pour la plupart, comme nous le verrons lors de 
l’analyse des productions d’élèves. L’intérêt d’une telle approche à ce moment-là de la 
séquence peut s’expliquer comme suit. La présentation théorique faite aux élèves avant 
l’exercice de groupes est suffisante pour leur permettre de connaître les rôles et les outils à 
disposition de la banque centrale. L’approche socioconstructiviste permet d’impliquer les 
élèves à l’élaboration d’une solution. Cela leur permet de mobiliser des connaissances vues lors 
de la présentation théorique tout en travaillant des compétences du plan d’études comme le 
travail en groupe sur un sujet économique. L’apport essentiel réside dans le parallèle qu’on peut 
tirer entre les discussions des élèves quant aux décisions à prendre lors d’un dérèglement 
monétaire donné et les discussions qui se produisent au sein d’une banque centrale lorsqu’un 
événement comparable touche l’économie. Le travail en classe permet une simulation, toutes 
proportions gardées, de débat au sein du directoire d’une banque centrale. 
                                                
12 J-P. Astolfi, L’école pour apprendre, Paris, ESF éditeur, 1992 
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2.3.2 Analyse du déroulement du travail de groupes 
Les bases scientifiques qui appuient l’intérêt du travail de groupes dans un contexte scolaire 
sont à retrouver chez. Mérieu13 qui insiste sur la nécessité d’introduire une tâche complexe lors 
de la réalisation du travail en groupes afin de garantir son bon déroulement et son apport pour 
les élèves. Cette vision est confortée par les analyses effectuées par Barlow en 199314 et Thurler 
en 199615, les travaux de groupes permettent de réaliser des tâches plus complexes que travail 
individuel tout en permettant aux élèves de travailler des compétences traversales comme leurs 
facultés sociales, leur capacité à communiquer ou à argumenter. Plusieurs points positifs sont à 
signaler dans le déroulement du travail de groupes. Premier point, l’organisation de la salle. En 
effet, les élèves se sont rapidement mis au travail, le temps de mise en place était très court du 
fait du choix de constituer les groupes en fonction des places que les élèves occupent déjà dans 
la salle. Toujours concernant l’organisation de la salle, la circulation des élèves a été facile et 
la distribution de tous les canevas nécessaires à la réalisation du travail de groupes avant le 
début de l’heure a également contribué au bon déroulement de la période. Concernant l’attitude 
des élèves durant la tâche, elle a aussi été très bonne puisque tous les groupes ont joué le jeu et 
se sont impliqués. Le dialogue s’est instauré rapidement entre les pairs, les discussions étaient 
engagées et pertinentes. Les élèves montraient des signes d’intérêts et étaient pris dans la tâche. 
En plus de l’attitude des élèves dont je rends ici compte sur la base de notes personnelles prises 
lors de la réalisation du travail de groupe, les productions d’élèves proposées en annexes sont 
là pour l’attester16. Le choix des supports papier et transparent est aussi à mettre du côté des 
points positifs puisque les élèves ont pu suivre les différentes étapes du travail de groupes grâce 
à eux. Concernant les points négatifs, les phases de mise en commun pourraient être corrigées. 
En effet, les élèves des groupes d’« experts » n’ont pas apporté d’éléments supplémentaires par 
rapport à leurs camarades. Au lieu de proposer une présentation faite pour le groupe par un de 
ses membres, chaque élève du groupe pourrait devenir « expert » pour son propre texte. Ensuite 
de nouveaux groupes seraient reformé incluant un « expert » de chaque texte. Chacun des élèves 
exposerait aux autres membres les éléments essentiels de son texte. L’obligation de rendre 
compte de ses résultats devant des pairs motiveraient d’avantage les élèves à s’impliquer dans 
la tâche et cela valoriserait leur regard sur leurs compétences. Les désavantages envisageables 
                                                
13 Philipe Meirieu, Itinéraire des pédagogies de groupe (apprendre en groupe ?, tome I et tome II, Lyon, Chronique 
sociale, 1984 
14 Michel Barlow, Le travail en groupe des élèves, Paris, Armand Colin, 1993 
15 Monica Gather Thurler, Innovation et coopération : liens et limites dans M.Bonami et M. Garant (dir) Systèmes 
scolaires et pilotages de l’innovation : émergence et implantation du changement, Bruxelles : De Boeck, pp. 145-
168 
16 Annexe 6 
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pour cette nouvelle mise en commun sont la difficulté pour l’enseignant de réguler les éléments 
transmis entre les élèves. Il faudrait imaginer une phase finale où l’enseignant institutionnalise 
le savoir. Cette nouvelle organisation pourrait engendrer du flottement lors de la création des 
nouveaux groupes et cela pourrait également allonger le temps dédié à la mise en commun. Les 
autres points négatifs, on peut signaler la différence dans les réponses au sein des groupes. En 
effet, le choix de répartir les élèves selon le plan de classe déjà établi à permis de minimiser le 
temps de mise en tâche des élèves mais il n’a pas permis la création de groupes de niveaux 
comparables. Cela explique que certains groupes ont eu de la difficulté à répondre à toutes les 
questions posées. 
Pour essayer de mieux cerner les causes de ces différences dans les réponses données, il est bon 
de revenir sur les contenus proposés aux élèves lors de ce travail de groupes. Premièrement, les 
différentes questions posées ne relèvent pas du même niveau de difficulté et ceci peut expliquer 
les différences des réponses données dans les différents groupes. En prenant la taxonomie 
développée par Anderson et Krathwohl17 en 2001, on peut classer la première question au 
premier rang dans la complexité de la tâche, il s’agit donc d’une tâche simple d’un point de vue 
cognitif. Il est en effet demandé aux élèves de restituer sans des informations contenues 
directement dans le texte. Cette première question a bien fonctionné pour l’ensemble des 
groupes certainement en raison de son faible niveau de difficulté. Même analyse pour la 
troisième question qui correspondait également à la restitution d’information présente 
directement dans leur document théorique. Le constat varie un peu pour cette question, certain 
groupe n’ont pas réussi à y répondre. Il est toutefois difficile de trouver une explication claire 
à ce constat. Toujours en s’appuyant sur la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, la deuxième 
question était d’un niveau plus élevé. Les élèves devaient être capable de comprendre le sujet 
du texte pour parvenir à répondre à cette question. La différence entre les groupes n’est toutefois 
pas très importante pour cette question. Là encore le faible niveau taxonomique de la question 
étaye l’hypothèse d’une question facile qui explique que les élèves de tous les groupes 
réussissent. La dernière question est en revanche d’un niveau bien plus élevé. En effet il est 
demandé aux élèves d’imaginer des interventions possibles pour la banque centrale dans le cas 
qui leur est présenté. Cette question est à placer au dernier échelon de la taxonomie 
précédemment citée. Le travail de groupe prend ici toute son importance et la qualité des 
discussions et le niveau de créativité des membres du groupe ont passablement influencé les 
                                                
17 Anderson et Krathwohl, MSENS31, Laetitia Mauroux, HEPL, Semestre de printemps 2016 
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réponses données. C’est sans surprise que la question la plus difficile a fait l’objet du plus de 
variation dans les réponses données par les élèves. 
Deuxièmement, les trois textes proposés n’étaient pas du même niveau de difficulté. En effet, 
le troisième, traite d’une situation d’inflation. Ce thème a été entièrement traité lors de la partie 
théorique. Le niveau de difficulté de ce texte était donc plus faible que les autres. Les élèves 
ayant reçus ce texte ont mieux répondu que leurs camarades. Le deuxième texte avait la 
déflation comme sujet principal. Le sujet avait été énoncé mais pas traité en cours dans les 
détails. Ce texte est donc plus difficile à appréhender que le précédent. Toutefois, le phénomène 
de la déflation correspond au phénomène inverse de l’inflation. Le texte permet aux élèves de 
faire le lien entre ces deux notions et ceci rend le texte tout à fait accessible. Les groupes ayant 
reçu ce texte ont globalement bien répondus aux questions. Un élément en faveur de 
l’accessibilité de ce texte. Le premier texte avait comme sujet la stagflation. Le plus haut degré 
de complexité de ce sujet rend le texte plus difficile. J’ai choisi de donner ce texte à deux 
groupes d’élèves ayant de meilleurs résultats dans ma branche. La diversité dans la difficulté 
des textes proposés aux élèves m’a permis d’adapter le niveau de difficulté de l’exercice au 
niveau des différents groupes. Toutefois les réponses données par les élèves pour ce texte ont 
été moins bonnes pour un des deux groupes. En cause la complexité, peut-être trop grande, du 
sujet du texte. En revanche, le deuxième groupe ayant travaillé sur ce texte a répondu 
parfaitement à l’ensemble des questions. Ceci confirme la difficulté élevée du premier texte 
mais exclu l’inaccessibilité de celui-ci. 
Le temps à disposition des élèves pour réaliser les différentes tâches leur a permis de discuter, 
d’élaborer leur réponse et de remplir leur transparent en vue de la présentation. La gestion du 
temps s’est bien déroulé et n’est pas à mettre en cause au moment de juger les écarts constatés 
dans les productions d’élèves. 
La formation des groupes en fonction de la classe a permis une mise en tâche rapide des élèves 
en raison du temps de mise en place de la classe très réduit. L’hétérogénéité des groupes peut 
en revanche expliquer une partie des différences dans les productions des élèves. Toutefois, 
cette diversité dans les niveaux des groupes, estimés sur base des résultats préalables des élèves 
dans ma branche, a permis d’introduire des textes avec des sujets de difficultés diverses et de 
présenter tous ces sujets en un laps de temps très court. L’adaptation du niveau du texte au 
niveau du groupe a permis de rendre l’exercice utile à chaque groupe d’élèves, ni trop difficile 
pour les élèves plus faibles, ni trop facile pour les élèves plus forts. Cet élément est à mettre en 
lien avec le haut degré d’implication des élèves dans la tâche. On peut reprendre la théorie de 
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la zone proximale de développement proposée par Vygotsky comme la zone dans laquelle 
l’élève est capable de construire un nouveau savoir et d’étendre ses connaissances. Trouver 
cette zone pour une majorité d’élèves de la classe dans une même tâche augmente leur 
implication dans la tâche proposée. 
À noter encore la posture de l’enseignant durant ces différentes phases du travail de groupes. 
Durant la phase de lecture et de travail sur les questions, j’ai adopté une posture de médiateur 
très discret, en effet, le haut degré d’implication des élèves m’ont permis de passer d’un groupe 
à l’autre pour écouter les discussions sans avoir à ajouter beaucoup d’éléments. Durant les 
phases de mise en commun, mon rôle a été de distribué la parole entre les différents intervenants 
est de rythmer les présentations. Les groupes ayant bien répondu aux questions posées, je n’ai 
pas eu à ajouter beaucoup d’éléments, une simple validation des éléments présentés ont 
constitué mes seules interventions durant cette phase. 
2.3.3 Analyse des productions d’élèves 
Après avoir passé en revue les différents aspects du déroulement du travail de groupes, il est 
temps d’analyser plus en détails certaines productions d’élèves18. Les productions présentées 
correspondent aux scans de canevas transparents de mise en commun. Chaque groupe en 
possédait un sur lequel devaient figurer les réponses du groupe. Ce transparent servait donc de 
support de présentation lors de la mise en commun. 
Les questions générales en lien avec la matière théoriques présentées servaient à situer 
l’exercice dans la séquence d’enseignement pour permettre aux élèves de faire le lien entre la 
matière déjà traitée et l’exercice proposé. Sur les trois transparents présentés on constate que 
ces questions ont été traités tout à fait correctement. Les mots inflation, déflation et stagflation 
sont correctement inscrits sur les transparents en réponses à la première question pour chacun 
des trois textes. En revanche, au moment d’observer les réponses données à la deuxième 
question on s’aperçoit que trois groupes sur les six identifient de manière incomplète ou erronée 
les causes du phénomène présent dans leur texte. Les productions d’élèves parlent en faveur de 
l’analyse faite précédemment sur les niveaux taxonomiques plus élevé de cette question semble 
expliquer la difficulté des élèves à répondre à cette question. La troisième question demandait 
aux élèves d’identifier deux rôles d’une banque centrale indépendante. Les réponses suivantes 
régulation des taux d’intérêts, mise en circulation des monnaies, stabiliser les prix, veiller à la 
bonne conjoncture économique montrent que la question a été comprise et maîtrisée par deux 
                                                
18 Annexe 6 
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groupes en revanche la réponse séparation du pouvoir entre l’Etat et la banque fait bien 
référence à une présentation donnée lors du cours théorique mais ne répond de manière assez 
précise à la question posée. Malgré cette divergence, on voit que la question trois d’un faible 
niveau taxonomique a été bien maîtrisée par les élèves. La plus grande variance dans les 
réponses des élèves s’est ressentie à la quatrième question. En effet, un groupe a laissé cette 
question sans réponse alors que les deux autres groupes présentés en annexes donne les réponses 
suivantes En régulant la monnaie en circulation -> stabiliser les prix (-> idéalement 1-2% 
d’inflation) => augmenter jusque-là. Augmentation du prix de vente, production et salaire -> 
but créer une situation d’inflation puis stabiliser celle-ci à une bonne augmentation pour 
l’économie. Les mots clés sont bien présents et la première partie de la réponse montre une 
compréhension satisfaisante du sujet en revanche la deuxième partie témoigne d’une 
incompréhension des élèves en ce qui concerne les outils à disposition de la banque centrale 
pour mener sa politique. Le dernier groupe répond quant à lui de manière parfaitement correcte 
à la question en énumérant des solutions pertinentes basées sur des outils adéquats et ce malgré 
le fait que leur texte traitait du sujet le plus complexe, la stagflation. Ces réponses présentent 
un signe de la capacité des élèves à identifier un élément théorique dans un contexte d’actualité. 
Les textes présentent en effet des situations particulières et les élèves sont parvenus à retrouver 
les éléments théoriques vus en cours dans la description d’un contexte précis. Pour preuves 
leurs réponses aux questions une à trois. En revanche, la plus grande variation dans les réponses 
données par les élèves est à situer dans la quatrième question. Les élèves devaient ici imaginer 
des solutions adopter par la banque centrale pour faire face à la situation décrite dans leur texte. 
Cette question d’un degré taxonomique plus élevé que les précédentes a permis aux élèves 
d’échanger sur la matière vue durant le thème. Cette question a donné lieu des discussions 
engagées et sérieuses même si tous les groupes ne sont pas parvenu à y répondre parfaitement, 
l’objectif de confronter les élèves à la résolution d’une tâche complexe en groupes et de 
présenter leurs résultats sont pleinement satisfaites ici. Si tous les groupes ne sont pas parvenus 
à former construire le savoir sur la base des discussions entre pairs et des conflits sociocognitifs 
mis engendré par la tâche, l’objectif de travailler des compétences transversales comme les 
facultés de communication ou d’argumentation au sein d’un groupe sont pleinement remplies 
ici. Mon analyse des échanges au sein des groupes porte sur de brèves notes prises durant le 
déroulement du travail de groupe ainsi que sur mes ressentis personnels lors du déroulement du 
travail de groupes et il ne reste aucune trace observable de ces sources. 
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3. Conclusion 
Je tire beaucoup d’enseignements de la réalisation de cette séquence. En premier lieu, j’ai pu 
me familiariser avec un dispositif d’apprentissage nouveau pour moi, le travail de groupes. 
L’implication des élèves était très bonne malgré qu’aucune note ne venait parapher leurs 
productions. Celle-ci est à mettre en lien avec l’adéquation entre la difficulté de la tâche et le 
niveau des élèves. Elle peut aussi s’expliquer par le degré taxonomique élevé de la tâche 
proposée et le mode de résolution en groupes faisant surgir des conflits sociocognitifs favorisant 
l’apprentissage des élèves. Une belle énergie et un rythme totalement différent a agrémenté le 
travail de groupes. Cela m’a permis d’entendre d’avantage mes élèves et de leur faire travailler 
des compétences comme la présentation devant leurs pairs, l’argumentation au sein d’un 
groupe, la réflexion sur un sujet économique beaucoup plus facilement que dans un contexte de 
classe plus traditionnel. En plus de leur implication, je suis agréablement surpris de la qualité 
des réponses données et ce sans guidage intensif de ma part. 
Pour replacer le travail de groupes dans la séquence, je dirais qu’il a permis en une période et 
demi de présenter trois exemples de phénomènes économiques et d’introduire le rôle de la 
banque centrale dans chacun de ces cas tout en s’appuyant sur des sources médiatiques. En 
comparaison, le même travail dans un contexte de classe plus traditionnel ne prendrait pas 
forcément plus de temps et le gain en attention par les élèves est sans équivoque. Un bémol est 
à signaler peut-être dans le temps dédié à la préparation d’une telle séquence notamment dans 
la réflexion autour de son déroulement. Ce temps passé avant le travail de groupes a été environ 
trois fois plus important que pour une leçon normale mais cet élément est vite oublié au vu des 
résultats produits par les élèves. 
En définitive, un tel dispositif a beaucoup d’avantage et est parvenu à motiver mes élèves à 
s’engager dans la matière et, par voie de conséquence, m’a motivé a l’utiliser plus largement 
comme dispositif d’apprentissage dans mon enseignement. 
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5. Annexes 
Annexe 1 
Dérèglements monétaires19 
 
La monnaie 
1. Définition de la monnaie 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
2. Formes de la monnaie 
Monnaie fiduciaire : 
_____________________________________________________________________________  
Monnaie scripturale : 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
3. Valeur de la monnaie 
La valeur économique de la monnaie est définie par la 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
 
L’indice des prix à la consommation 
L’indice des prix à la consommation (IPC) 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
                                                
19 Économie et société. Chapitre 43 : Déséquilibre des masses monétaires. Profil B. 
Économie et société. Chapitre 48 : Politique fiscale et monétaire. Profil E. 
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_____________________________________________________________________________  
L’IPC est utilisé dans les domaines suivantes : 
• Observation de l’évolution des prix, 
• Adaptation des salaires, des rentes et des loyers au renchérissement (« indexation »), 
• Élimination de l’effet prix sur des données statistiques (par ex. « déflation » des comptes 
nationaux, calcul de l’évolution des salaires réels, etc.) 
• Base de décision en matière de politique économique (par ex. politique monétaire de la 
Banque nationale), 
• Indicateur économique pour des comparaisons avec d’autres pays. 
L’IPC est calculé chaque mois par l’Office fédéral de la statistique (OFS). 
Pour mesurer l’évolution des prix, on définit un panier-type qui comporte une sélection 
représentative de biens et de services consommés par les ménages privés. Il est subdivisé 
en 12 domaines de dépenses, chaque domaine étant pondéré selon le poids qu’il représente dans 
les dépenses des ménages. 
Il est important de préciser une critique souvent formulée à l’encontre de l’IPC : l’exclusion dans le 
panier-type de certains postes de dépenses de ménages. En effet, les impôts directs, les 
cotisations aux assurances sociales, les primes d’assurances privées et de l’assurance maladie, 
les impôts sur les véhicule, etc. ne rentrent pas dans le panier-type. 
 
P. 104 – évolution de l’IPC en Suisse. 
Document 1 : L’indice des prix à la consommation – IPC (p. 117) 
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1. Pourquoi les coefficients de pondération utilisés dans le calcul de l’indice des prix à la 
consommation des prix doivent-ils être périodiquement corrigés ? 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
2. Quelle est l’évolution des groupes de biens au fil des décennies ? 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
 
Travail pratique 1 (p. 122) : Question 1 
1. Calculez le taux de variation de l’IPC entre novembre 2016 et décembre 2016. 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
2. Pourquoi serait-il faux de faire une moyenne arithmétique simple des indices mensuels par 
branche ? 
 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
Pouvoir d’achat 
Iconomix : « Pouvoir d’achat de 1921 à aujourd’hui ». 
Les dérèglements monétaires 
L’économie de marché a permis aux pays développés d’accroître considérablement leur niveau de 
vie au cours des deux derniers siècles. Cependant, son bon fonctionnement est régulièrement 
Patrick Sierro 
Mémoire professionnel 29.06.2017 
- 18 - 
perturbée par des dysfonctionnements monétaires graves qui affectent son taux de croissance et 
touchent chaque individu personnellement. Le dérèglement monétaire le plus fréquent a pour nom 
inflation, le plus surprenant stagflation, mais le plus grave est sans conteste la déflation. 
Inflation 
1. Définition de l’inflation 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
Cette situation représente un processus de 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
La mesure de l’inflation par 
_____________________________________________________________________________  
2. Formes d’inflation 
Normale Inférieure à 2 % par an 
Rampante Entre 2 et 5 % par an 
Déclarée Entre 5 et 10 % par an, avec des pics à 20 % 
Galopante Entre 10% à 100% 
Hyperinflation Au-delà. La hausse des prix n’est plus du tout maitrisée, elle 
échappe à tout contrôle. 
P. 105 – 1.3 Les chiffres de l’inflation. 
3. Causes de l’inflation 
L’inflation représente une 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
La demande étant supérieure à l’offre, le nouveau prix d’équilibre sera supérieur à l’ancien. 
Cette rupture peut être due à : 
_________________________________________ : grèves, mauvaises récoltes, problèmes 
sociaux, guerre, … 
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_________________________________________ : hausse des revenus sans augmentation 
correspondante de l’offre de biens de consommation, octroi démesuré de crédits bancaires, 
création de monnaie trop importante par la BNS, amélioration du climat de consommation, … 
Inflation par la demande : 
Lorsque la demande pour un bien augmente, deux possibilités apparaissent : 
• Les producteurs peuvent augmenter leur offre : 
 __________________________________  
_____________________________________________________________________________  
• Les producteurs ne peuvent pas (ou ne veulent pas) augmenter leur offre : 
 ______________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
(Mondes économiques – page 106) 
Inflation par les coûts : 
Les coûts de production jouent un rôle important dans la fixation des prix des biens et des services 
offerts à la vente. 
Par conséquent, une hausse des salaires, des loyers, des impôts, des matières premières, des 
charges financières ou du coût de l’énergie, associée au désir de l’entreprise de maintenir sa 
charge de profit, peut entraîner une hausse du niveau général du prix. 
La spirale prix-salaire : 
 
 
 
 
 
 
 
En période 
de bonne 
conjoncture 
économique 
Les salariés demandent 
un partage des fruits, 
sous forme de : 
………………………….. 
 
Coûts de production 
……………………… 
Prix de vente 
……………………… 
Pour faire face à 
l’augmentation des prix, les 
salariés demandent une 
………………………………
……………………………… 
Coûts de production 
……………………… … 
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L’absence d’ajustement des salaires l’augmentation du coût de la vie représente une 
………………. (perte / augmentation) de pouvoir d’achat. 
(Mondes économiques – page 107) 
Inflation par l’offre de monnaie : 
Pour assurer la stabilité de l’économie, il faut qu’il y ait équilibre entre la masse monétaire et la 
masse de biens et de services. 
Lorsque la quantité de monnaie en circulation augmente de façon démesurée, les consommateurs 
en profitent pour accroître leur demande de biens de consommation. Comme la production ne peut 
guère être augmentée dans le court terme, ce sont les prix qui vont s’envoler, créant ainsi de 
l’inflation. 
Cette hausse de la quantité de monnaie peut avoir différentes causes : 
• L’apport d’argent extérieur 
• Taux d’intérêts bas ou des conditions de crédits facilitées 
• L’Etat fait tourner la planche de billets : 
 ______________________________________________________________________  
 ______________________________________________________________________  
 ______________________________________________________________________  
• BNS :
 ______________________________________________________________________  
 ______________________________________________________________________  
 ______________________________________________________________________  
 ______________________________________________________________________  
(Mondes économiques – page 108) 
4. Conséquences de l’inflation 
L’inflation se manifeste avant tout par une  ________________________ (baisse / hausse) du 
pouvoir d’achat de la monnaie. 
Elle provoque donc une  _______________________ (perte / augmentation) de valeur de tout ce 
qui est exprimé en argent : salaires, intérêts, créances, etc. 
 
 
Les grands perdants sont : 
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L’épargne : 
_____________________________________________________________________________  
Mais sans épargne, pas d’investissement et sans investissement, il n’y a pas de progrès technique, 
économique et social ; la croissance diminue, la crise et le chômage menacent. 
Les créanciers : 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
Exportateurs : Sous l’effet de la spirale prix-salaires, les produits destinés à l’exportation 
renchérissent et pénalisent ainsi les entreprises qui vendent à l’étranger. 
Les grands gagnants sont : 
Le débiteur : 
_____________________________________________________________________________  
_____________________________________________________________________________  
L’Etat : généralement très endetté, qui profite de plus de rentrées fiscales supplémentaires dues à 
l’indexation des salaires. Système de progression à froid : situation fiscale qui voit un 
contribuable payer plus d’impôts uniquement par le fait que l’indexation de son salaire à l’inflation 
l’a propulsé dans une tranche d’imposition supérieure. Le salaire réel est identique, mais l’impôt à 
payer augmente, donc le contribuable s’appauvrit. 
Les propriétaires de biens réels : comme l’or ou l’immobilier, sur lesquelles les gens se ruent pour 
échapper à la perte du pouvoir d’achat de la monnaie, et dont le prix augmente fortement. 
Importateurs : Les importateurs sont favorisés, les prix de leurs produits n’ayant pas de raison 
d’augmenter. 
Sur le plan politique : 
L’histoire nous enseigne qu’une grave inflation peut entraîner des bouleversements politiques et 
sociaux.  
 (Mondes économiques – p. 108 et 109) 
5. Mesures de lutte contre l’inflation 
L’inflation est avant tout un phénomène monétaire. Les instruments de lutte seront donc, en 
principe, monétaires. 
Un pays peut supporter durablement une bonne dose d’inflation. Et, c’est bien là le grand danger. 
Une fois déclenchée, l’inflation continue son propre mouvement. Comme nous l’avons vu, la 
hausse des prix entraîne la hausse des salaires qui, à son tour, entraîne la hausse des prix. Même 
Patrick Sierro 
Mémoire professionnel 29.06.2017 
- 22 - 
si un pays peut vivre avec un certain taux d’inflation, cette spirale inflationniste doit être contenue 
et les moyens de lutte sont très divers. S’ils ont permis aux pays industrialisés d’échapper à 
l’hyperinflation, ils n’ont pas pour autant réussi à éradiquer les tensions inflationnistes qui 
périodiquement secouent nos économies. 
Le blocage des prix : 
L’Etat décide que toute 
_____________________________________________________________________________  
pour que l’inflation soit vaincue. Pourtant, dans une économie de marché, qui est le fondement 
de notre système économique, il est impossible de contrôler tous les prix et toutes les 
transactions. La mise en œuvre d’un blocage généralisé s’avère une opération très délicate et, la 
plupart du temps, vouée à l’échec.  
Il faut bien comprendre en effet que l’idée de bloquer les prix est séduisante en elle-même. Mais 
elle ne peut pas être mise en place autrement que par des textes de lois compliqués et par des 
fonctionnaires qui assurent des contrôles pour en surveiller l’application. De plus, le blocage fixe 
arbitrairement les prix à un moment donné. Or, le prix est un élément qui doit pouvoir varier en 
fonction de la demande et de l’évolution des techniques de production. Donc, le blocage ne peut 
pas raisonnablement être maintenu au-delà de quelques mois. Le déblocage provoque souvent 
des ajustements brutaux qui finissent par relancer l’inflation. 
Les interventions de la banque centrale20 : 
C’est la banque centrale de chaque pays qui, par le biais de sa politique monétaire, tente de 
prévenir l’inflation. 
Puisque l’inflation est due à une quantité trop importante de monnaie en circulation, le rôle de la 
Banque nationale va consister à réduire la masse monétaire ou du moins à en bloquer la 
croissance. La réduction de la quantité de monnaie à disposition freine la frénésie d’achats et 
ralentit ou bloque la hausse des prix. 
Annexe 2 
Texte 1 Canevas Réponses 
	
Partie	A	
1) Comment se nomme la situation économique présentée dans cet article ? Et quelles sont ses 
caractéristiques ? 
                                                
20 Jost C., Kucholl V., & Mix et Remix, Economie Suisse, p. 59 
Patrick Sierro 
Mémoire professionnel 29.06.2017 
- 23 - 
 
 
 
 
2) Quelles causes ont conduit à cette situation ? Et quelles conséquences économiques 
pourraient survenir ? 
 
 
 
 
Partie	B	
3) Citez deux buts principaux poursuivis par une banque centrale indépendante. 
 
 
4) Présentez des mesures que la banque centrale peut prendre pour contrer le dérèglement 
présenté dans l’article et atteindre ces buts. Quels sont les effets attendus des mesures que 
vous avez présentées sur l’économie ? Détaillez les mécanismes économiques en jeu. 
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Annexe 3 
Texte 1 
Le risque de stagflation paralyse les banques centrales 
Mardi	5	août,	la	Réserve	fédérale	américaine	a	maintenu	inchangés	ses	taux	directeurs.	
LE	MONDE	|	06.08.2008	à	11h14	|	Par	Claire	Gatinois	
Tweeter 
Près d'un an, jour pour jour, après le commencement de la crise financière, considérée 
comme l'une des plus graves de ces trente dernières années, les banques centrales, aux 
Etats-Unis comme en Europe, n'ont toujours pas trouvé la solution à l'étendue des 
problèmes. A moyen terme, elles semblent condamnées à l'immobilisme. 
Mardi 5 août, la Réserve fédérale américaine (Fed) a d'ailleurs décidé de maintenir inchangé le 
niveau de ses taux d'intérêt, à 2%. Et, jeudi, le marché présage que la Banque centrale 
européenne (BCE) devrait décider, elle aussi, de maintenir à 4,25% le niveau des taux d'intérêt 
de la zone euro. 
Pourquoi ? La crise combine un ralentissement économique à une inflation provoquée par la 
flambée des prix du pétrole et des matières premières, ce que les économistes qualifient de 
"stagflation". Or soutenir la croissance exigerait de réduire le loyer de l'argent quand l'inflation 
requiert, au contraire, de remonter les taux. Aujourd'hui ces risques semblent peser à part égale. 
"Même si les risques d'affaiblissement de la croissance demeurent, les risques d'une hausse de 
l'inflation constituent aussi une inquiétude significative", a ainsi expliqué mardi le comité de 
politique monétaire de la Fed. 
Concernant les taux, la perspective d'un statu quo durable aux Etats-Unis semble convenir aux 
investisseurs, dont beaucoup redoutaient un resserrement monétaire rapide. Résultat : les places 
boursières ont nettement progressé, mardi, aidées par le reflux des prix du pétrole à New York, 
redescendu sous la barre symbolique de 120 dollars. A Wall Street, l'indice Dow Jones s'est 
apprécié de 2,94%, entraînant Paris (+2,47%), Londres (+2,52%) et Francfort (+2,66%). Mais 
à plus long terme, l'ambivalence de ce contexte trouble. Comment évoluera la situation ? La 
croissance va-t-elle rebondir ? L'inflation va-t-elle s'aggraver ? Les analystes sont partagés. Ils 
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sont de plus en plus nombreux à penser que les banques centrales de part et d'autre de 
l'Atlantique pourraient, d'ici six mois, diamétralement modifier leurs politiques monétaires. 
Pour eux, la Fed ne peut plus se permettre de mener une politique monétaire très souple afin de 
soutenir la croissance sans risquer de faire déraper l'inflation. Sur un an, la hausse des prix aux 
Etats-Unis a atteint 4,1%, ce qui est la plus forte progression depuis mai 1991. Pis, les 
industriels, comme Procter & Gamble dans le secteur de la grande consommation, alimentent 
la hausse des prix en répercutant sur leurs tarifs une partie des coûts des matières premières. 
Par ailleurs, si l'économie américaine reste fragile, la récession tant redoutée a jusqu'ici été 
évitée, notamment grâce au soutien budgétaire des Etats fédéraux, du "plan Bush" (une 
restitution d'impôts de 157 milliards de dollars à plus de 100 millions de foyers fiscaux 
américains) et de la baisse du dollar, favorable aux entreprises exportatrices. Les experts de 
Natixis s'attendent ainsi à une croissance de l'ordre de 1,7% cette année. 
Pour Cyril Régnat, économiste chez Natixis, la Fed a donc de moins en moins de raisons de 
maintenir un taux d'intérêt faible. Selon lui, elle pourrait relever le loyer de l'argent à partir 
d'avril 2009, jusqu'à atteindre 3% d'ici à la fin de cette année-là. "La Fed aurait pu aller plus 
vite mais elle en a été empêchée par les déboires de Freddie Mac et Fannie Mae", ces deux 
géants américains du refinancement du crédit immobilier qui ont sévèrement menacé le système 
financier américain en juillet, estime-t-il. 
"Le choix de la Fed de relever ou non les taux sera très difficile à prendre car il aura des 
conséquences sur le plan politique, tempère Jacques Mistral, membre du Conseil d'analyse 
économique. La Fed n'interviendra que si elle est sûre que l'économie et l'emploi cessent de se 
détériorer." En Europe, la BCE, jusqu'à présent focalisée sur la lutte contre la hausse des prix, 
au point d'avoir augmenté symboliquement de 0,25 point le niveau des taux d'intérêt en juillet, 
pourrait se montrer plus sensible au ralentissement économique. "Depuis quelques semaines 
tous les signaux passent au rouge", relève Gilles Moëc, économiste chez Bank of America. 
Le moral des industriels et des ménages s'effondre. Même l'économie allemande, jusqu'ici 
moteur de la croissance, s'essouffle. Et les économistes s'attendent maintenant à une croissance 
européenne quasi nulle aux deuxième et troisième trimestre. "Au deuxième trimestre, la BCE 
peut encore expliquer qu'il faut faire une moyenne avec le bon premier trimestre, mais elle ne 
pourra plus éluder le sujet au troisième trimestre", présage M. Moëc. 
La BCE pourrait alors progressivement changer de ton. Toutefois, pour les analystes, elle 
n'agira pas avant 2009. Pas avant de pouvoir justifier une baisse des taux par un signe visible 
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de recul de l'inflation, qui ne devrait pas apparaître avant le début de l'année prochaine. "Si les 
prix du pétrole se stabilisent, l'inflation refluera de façon purement statistique car on la 
comparera à des chiffres déjà élevés", explique M. Moëc. "L'attitude de la BCE dépendra 
uniquement de l'inflation, insiste Nicolas Bouzou, économiste chez Asterès, mais une chose est 
certaine : la situation économique interdit désormais toute nouvelle hausse des taux en 
Europe."  
Claire Gatinois 
 
Source  
http://www.lemonde.fr/economie/article/2008/08/06/le-risque-de-stagflation-paralyse-les-
banques-centrales_1080673_3234.html 
 
Annexe 4 
Texte 2 
Et maintenant, la déflation ? 
Une	baisse	des	prix	généralisée	et	durable	affaiblirait	encore	l'économie	mondiale.	
LE	MONDE	|	19.11.2008	à	14h39	•	Mis	à	jour	le	16.12.2008	à	09h02	|	Par	Pierre-Antoine	
Delhommais15) 
Tweeter 
Il y a à peine trois mois, l'inflation était le sujet d'inquiétude économique numéro un. Les prix 
du pétrole atteignaient des sommets, tout comme ceux des denrées alimentaires. Les banques 
centrales mettaient en avant les risques de propagation aux salaires, ce que les économistes 
appellent "les effets de second tour". 
Avec la crise financière, toutes ces craintes inflationnistes se sont envolées, et c'est aujourd'hui 
la déflation qui menace : une phase généralisée et durable de recul des prix, comme le Japon en 
a connu au cours des années 1990 à la suite de l'éclatement de sa bulle immobilière et boursière. 
La déflation a pour effet d'aggraver la crise économique en accentuant le recul de l'activité. 
Selon les statistiques publiées mardi 18 novembre, les prix à la production ont reculé de 2,8 % 
au mois d'octobre aux Etats-Unis, un record depuis que cette statistique a été créée, en 1947. 
Au Royaume-Uni, l'inflation s'est établie à 4,5 % sur un an, en octobre, contre 5,2 % un mois 
plus tôt, ce qui représente le ralentissement mensuel le plus important observé depuis seize ans. 
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Le plongeon historique des prix agricoles et énergétiques est à l'origine de la décrue 
spectaculaire de l'inflation. Le cours du baril, qui atteignait 145 dollars mi-juillet, flirte 
désormais avec la barre des 50 dollars. Avec la crise financière, les fonds spéculatifs, qui avaient 
investi massivement sur les marchés de matières premières, faisant s'envoler les prix, s'en sont 
retirés dans une atmosphère de panique. A ce reflux de la spéculation, s'ajoute le jeu naturel de 
l'offre et de la demande : la seconde se réduit en raison de la récession mondiale. 
Face à la menace de déflation, les gouvernements commencent à prendre peur. "L'an dernier et 
au cours des derniers mois le problème était l'inflation, une inflation combinée à la crise du 
crédit, l'an prochain le problème sera la déflation", a averti jeudi le premier ministre 
britannique Gordon Brown. "Jusqu'à juin, nous avons dû lutter contre l'inflation et le 
gouvernement chinois a réussi à maîtriser ce problème, a déclaré il y a quelques jours le vice-
gouverneur de la banque centrale, Yi Gang. Mais désormais, le gouvernement réfléchit à des 
mesures pour prévenir efficacement une déflation possible." 
Pour le prix Nobel d'économie Joseph Stiglitz, "il est clair que la menace inflationniste d'il y a 
un an a disparu. Il est trop tôt pour dire que nous sommes passés à une situation de déflation. 
Mais cela pourrait arriver." Les économistes soulignent que l'économie mondiale n'est pas 
encore confrontée à proprement parler à une situation de déflation. Elle se trouve dans une 
phase de désinflation accélérée, c'est-à-dire de ralentissement rapide du taux d'inflation. Dans 
la zone euro, celui-ci est revenu de 4 % en juillet à 3,2 % en octobre, mais il reste positif, ce qui 
veut dire que, mesuré sur un an, le niveau général des prix continue à augmenter. 
La crainte est toutefois que ce mouvement de désinflation, aux effets bénéfiques pour le pouvoir 
d'achat, ne dégénère, à cause de la contraction historique du crédit, en déflation, aux 
conséquences économiques très négatives. En situation de déflation aiguë, ce ne sont pas 
seulement les prix qui baissent mais aussi les investissements et la production. La 
consommation se replie également, les ménages préférant différer leurs achats dans l'attente des 
baisses de prix à venir. Les rémunérations sont pour leur part tirées vers le bas, en raison de 
l'augmentation du chômage qui met les salariés en position de faiblesse vis-à-vis de leur 
employeur. 
 
CRI D'ALARME 
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La déflation est encore plus dommageable pour les agents économiques endettés, qu'il s'agisse 
des Etats ou des particuliers. Avec des prix en baisse, la charge de la dette - le montant des 
versements d'intérêts et des remboursements d'emprunts - augmente mécaniquement. De quoi 
faire peur lorsqu'on connaît les niveaux d'endettement privé et public aux Etats-Unis et dans 
plusieurs grands pays européens. 
Le cri d'alarme lancé jeudi par M. Brown se comprend d'autant mieux qu'une fois la déflation 
installée, il est très difficile de s'en défaire, comme l'a prouvé le cas du Japon. D'où la nécessité, 
selon les économistes, d'agir très en amont. 
Sources 
http://www.lemonde.fr/economie/article/2008/08/06/le-risque-de-stagflation-paralyse-les-
banques-centrales_1080673_3234.html 
 
Annexe 5 
Texte 3 
Le retour de l’inflation, un casse-tête pour la Banque centrale européenne 
L’institut	de	Francfort	a	choisi	jeudi	de	maintenir	ses	soutiens	à	l’économie	de	la	zone	euro,	en	dépit	
des	critiques	de	plus	en	plus	vives	émanant	d’Allemagne.	
LE	MONDE	ECONOMIE	|	20.01.2017	à	10h15	•	Mis	à	jour	le	20.01.2017	à	12h49	|	Par	Marie	Charrel	
 
Le président de la Banque centrale européenne (BCE), Mario Draghi, rêve d’une année 
calme. Au regard du calendrier politique chargé des prochains mois – élections françaises, 
néerlandaises, allemandes –, il risque d’être déçu. D’autant que le retour de l’inflation en 
zone euro pourrait tourner au casse-tête pour l’institution. Pour ne pas dire au 
cauchemar… 
Jeudi 19 janvier, lors de la réunion du conseil des gouverneurs, la BCE a laissé ses taux 
directeurs (0 %) et de dépôt (-0,4 %) inchangés. Elle a également choisi de maintenir le cap de 
ses rachats de dettes publiques et privées (le quantitative easing ou QE). Et ce, à hauteur de 
80 milliards d’euros mensuels jusqu’en mars, puis de 60 milliards d’euros jusqu’en décembre. 
« Si les perspectives devenaient moins favorables, nous nous tiendrions prêts à augmenter le 
volume ou la durée de ce programme », a détaillé M. Draghi. 
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A l’inverse, l’institut de Francfort refuse d’envisager de réduire la voilure du QE plus vite que 
prévu, a-t-il précisé, afin de lever toute ambiguïté sur le sujet. La BCE compte soutenir la 
croissance européenne aussi longtemps qu’il le faudra, estimant qu’il est trop tôt pour que celle-
ci puisse se passer de la béquille monétaire. « Cette posture est surprenante, car la situation 
économique s’est incontestablement améliorée ces derniers temps », s’étonne Véronique 
Riches-Flores, chez RF Research, comme beaucoup d’observateurs. 
C’est tout le paradoxe dans lequel se trouve aujourd’hui l’institution. De fait, Mario Draghi a 
lui-même souligné que les indicateurs d’activité se sont nettement redressés en zone euro. « Elle 
a créé 4,5 millions de nouveaux emplois ces trois dernières années », s’est-il félicité, jugeant 
que cette embellie est à mettre au crédit de sa politique. De même, le risque de déflation qui 
menaçait l’union monétaire depuis des mois « a largement disparu », a-t-il affirmé. L’inflation 
s’est ainsi établie à 1,1 % en décembre, au plus haut depuis septembre 2013. Elle se rapproche 
ainsi doucement de la cible de 2 % de l’institution. 
Tensions salariales 
Une bonne nouvelle ? Oui et non. « L’inflation sera le grand sujet de 2017 », résume Valentin 
Bissat, économiste chez Mirabaud AM. « En zone euro, la remontée des prix est essentiellement 
tirée par celle des cours du pétrole, ajoute Patrick Artus, chez Natixis. Mais contrairement à 
ce que l’on observe aux Etats-Unis, les salaires, eux, ne se redressent toujours pas dans la 
plupart de pays membres. » 
Dans ces conditions, la hausse des cours de l’or noir risque plutôt de pénaliser le pouvoir d’achat 
des ménages, notamment en France, en Italie ou au Portugal. Préoccupée, la BCE entend 
surveiller ces évolutions comme le lait sur le feu tout au long de 2017. Et elle ne fera rien tant 
que l’inflation n’aura pas atteint les 2 % « durablement, dans tous les pays et de façon auto-
entretenue », c’est-à-dire lorsque les salaires augmenteront eux aussi, a insisté Mario Draghi. 
Nombre d’économistes allemands sont probablement tombés de leur chaise en écoutant ces 
propos. Car outre-Rhin, l’inflation est déjà remontée à 1,7 % en décembre. Avec un taux de 
chômage à 6 %, nos voisins sont au plein emploi, si bien que des tensions salariales sont 
probables ces prochains mois. Résultat : à Berlin, une partie de la classe dirigeante – à 
commencer par le redoutable ministre des finances, Wolfgang Schäuble – craint que les mesures 
monétaires accommodantes ne déclenchent une surchauffe malvenue de l’économie allemande. 
Elle réclame donc que la BCE les réduise au plus vite. 
« Etre patient » 
Patrick Sierro 
Mémoire professionnel 29.06.2017 
- 30 - 
La remontée des prix outre-Rhin laisse penser que les critiques allemandes vont gagner en 
intensité ces prochains mois. Au risque que cela n’entame la crédibilité de l’institution. Plutôt 
préoccupant, estiment certains économistes.  
 
Source : http://www.lemonde.fr/economie/article/2008/08/06/le-risque-de-stagflation-
paralyse-les-banques-centrales_1080673_3234.html 
Patrick Sierro 
Mémoire professionnel 29.06.2017 
- 31 - 
Annexe 6 
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Résumé 
Le présent document détaille et analyse une séquence d’enseignement originale en Économie, 
branche fondamentale, pour une classe de première année de l’École de maturité. La séquence 
présentée s’intitule : Dérèglements monétaires et rôles de l’Etat. Les objets d’apprentissage 
principaux de cette séquence sont l’inflation, la déflation, la stagflation et les interventions 
envisageables pour l’Etat dans ces différentes situations. L’aspect technique et abstrait de ces 
différents objets d’apprentissage peut créer des obstacles épistémologiques chez les élèves. 
Tout l’enjeu de la séquence est de permettre aux élèves de franchir ces obstacles en présentant 
la matière de manière originale. La séquence met l’accent sur la mise en tâche des élèves dans 
le but de favoriser leurs apprentissages et de développer leurs méthodes d’acquisition des 
savoirs. 
La séquence est divisée en deux parties. Dans la première partie, les bases théoriques 
nécessaires au développement des objets d’apprentissages de la séquence sont présentées aux 
élèves. Les notions de monnaie, de panier de consommation, d’indice des prix à la 
consommation, de Banque centrale ou d’inflation sont abordés. Les notions théoriques sont 
présentées par l’enseignant sur la base d’une présentation PowerPoint. En guise de support, les 
élèves reçoivent un dossier contenant un résumé de la théorie sous forme de textes lacunaires, 
des documents théoriques et des exercices pratiques tirés du manuel Les mondes économiques. 
Les élèves complètent le document théorique grâce aux présentations de l’enseignant et au 
dossier fourni. Dans la deuxième partie de la séquence, les élèves réalisent un travail de groupes. 
Il représente l’outil didactique le plus original de la séquence. Son rôle est de permettre aux 
élèves d’appliquer des notions théoriques à un cas pratique et de construire un savoir nouveau 
concernant le rôle de l’Etat lors de dérèglements monétaires. L’analyse de la séquence se base 
sur les productions d’élèves réalisées lors du travail de groupes. 
